
ltt.W4éiMhU»nt««lM*   » 
• pied de BOMI «lit Drooefctert 
a, M  il arrive 4 im boare. 

i. If- Verrier,   rnmaeeaaitre 
j envoie letrerde efcaeapètra 
bere. il reviaj en diwat gw 

«val. <*■ »l.-»nt 
-     .préeM«flt  4* 

ni.lyin, qui   ne   M 

: vteelret nt U porta de 
farts «i  «nvoytf  verjeax. 

—, toat jeune,  qui est deonle' 
* «t qu'on   neoe   dit ee nommer 

ii», iojjieote-ar, l'informe de la rqii- 
>*«*•<** piu. Le-vieetr* dit sjo* la 

il aet absent et ae lui a donué aucan 
■ OMk* r'eete qa'on va aocoiu - 
l 4 orrrit la porte 
H ftoia en  trots minet** sont 
a et l'inventaire a lieu L'ée-lite 

■ est moins  dénuda* que otrtetne*. 
IM taahi aea la eeerfsife. 
4a mort» fat «avarie, «D   «ronp* de 

__■ ta nYewesaUeujc.&Mlqee* ma 
i Jextae-Chrietl et da* eecleraatioes 

■M eapeert. fats sa fat tout. 
tire sarainé » une heoreet daraie, 

- jaaa» U Poet-é*  Neavltte. prit   '• 
d do Cimetière et a» rendit à la g*M 

arfaaafcaagaa taxer roa-agaer L)U«. 

A BONDDBS 
MBsagolaa do 43a da Uffna. 40 eeve- 
a abiaaiaia.  10 frradarmes arrivent 
■ 4 I hawres. 

Mtoaverte. La masse d« T h. 1;2 
M. lo ooiDniaaaîre de police,  U 
 r dea aornainta ai laa areoaar- 

•etraatéens l'etrliae  dont laa aborda 
I aat eer&éa. 
* I eoré vient au-devant dae rMetioanalrea 

■ da eetiafelre aax  disjpoaHiona  de la 
livee a l'inventaire al A fait ono pro- 

a aaaa haapaaaaar  répond «ait accomplit 
•bottée dont il ses* chars* at daat il »'se- 

■ arec déliaataaae. 
r4,'fataaoiaka aat  fait en an quart d'beuro 
"4 an donna lien t soeun ioeident   marquent. 

A LIH8BLLES 
, ttiai eosBpafrnint datlTe, sous laa ordraa 
||B oepitaine Lajrnie, an peloton da é- cbet- 
■eart b obevtl. 30 a-enaurme* aéberquenl à 

Weattoviaff-tn France, a 6 beoret 1l2, aa Ima 
provont-non*. dit la Halte da Pied-de Bianf, 
fié aa tr> avenl. attendant la détachement mili 
fin, M. Roatjeron, commissaire de polrce do 
ar,irroekdiaaanaentd«ToarcouiK,etM Dreaihl, 
aaaa-ÎDapeonar dea Domaines. 

Dea France, la troupe   gagne  Lineelles, où 
•fia attire 4 8 hearaa lit 

Ca a'aat qu'a dii heur-* et demie que M. le 
aire da poiioe et la foJUUouneire dea 
• arrivent. 

i de LineeH&a trait  été «ornée.   La 
dea ittio.ee a été licencia. 

ml donné, un barrage aet forcé 
,41. Montrât. >st l'objet de 

.__j. If reoo't a* K>ap de poioff »" visejre 
avtperdeon Itérai dans La binaire. Un tiesa 
vend, Paol Geueaa. M au*, eet arrêté comme 
Kaataor d» ce* violences. 

A l'arrivée de logent   dea domaioat et du 
 oaaire de potkoe. le auré.U. Leroux, «a 

i, wa reçoit devant le porte. 
If y va de H protestai .on. ae tafoae h ouvrir. 
■ aoeamationa ont lieu, puia laa sapeurs   ae 
aneai t la beaoama qui a été rode, lia fallu 

pTattaquer h ploaieari portai, aafoaear dea fi- 

 «ja'onebrèehP était laite, dea Individus, 
■ulëe des rafrou anis   d Hiiiufn,  le   viaafre 

' noie  par dea  caone-net oa daa   aaoo- 
■ linaii. aatarchaienl à attaindra Lasaol- 

il. (Ja Hauaaoant da U7e, 41. Cerbonaier, 
• da l'oeil gaaeaaoa eaupdan 

A ane heare H demie on pénétrait da» 
h aa trouvaient 70 nommée. Cinq de* 
eaaaaée d'avoir cherché à bleaaer laa 
raat appreheodéa. lia n'oat paa été 
l non plaa que celui prévenu da 

a 4 «n gendarme. 
-art n aet paa rentré dani   l'égliae. A 2 

i l'invanuira ait terminé. 

A B008BECQDE 
airs a été lait hier aaatio également 

Laa  troupes   chargées   a'ap- 
a  opérationa,   deux   coinpagniea  dv 
s le commandement de   MT le ooas 

J Petit de  hlorcoart, 30 cavaliers da 
 KBCS, ayeat k leur téta an olSoior da 

K sw ligna 4 Aires, 40 gendarmes et   6 ae- 
" ■ aoot déaerqaéa k Hélium 4 7   h.   l(î et 

çagné BoaeWaM où  Us  aoot arrivés 

' ta commteaaire déUgaé ait M. Dudot, 
taire spécial à Tourcoing, la aoua- 
ior des deuenes, M. Riogaa. 

La troupe prend poeitioa auloarde l'égliae. 
4U aommationi ont lieu et lea sepea/a etla- 
■Éaaal la portail de gauche, le motùi reeietani. 
mtm ajM aolideatent barricadé oependent. La 
Marte oeverte. ce furent lea chaieet anobora- 
Maa qu'il fallut déblayer. 
* Avant l'elraciion de la porta, le cure avait 
•feû que pruteatation et déclaré qae tout aa 
MO» renfermait l'église  appartient aux habj- 

tl larmtne an disant : s La République aéra 

41. u ighaj Dalla a égoleavam ta ona pro 
•este) 

llnventaîre  est terminé Tous 
t l'attisa étaient éti 

i et la 

ihat 
A 10 b. 4A 

objate q 
snaataa. 

Laa troupes eont partlea 4* Beo«be«rae 
pour Wervicq avec arrêt an ebeeum daa 
Vaches pour y prendra leor repas. 

Deux (oamalietae lillois arrive» é Bouibee* 
que avant la troaoe furent l'aeW d inveo- 
tivea, da menaoes et de vieéepeas. On las peur 
suivit en leur jetant de la boue. 

M    Dalle dut t interpoeer entra 
foule faaaàqu. 

A WKBVICQ 
A Wervioq,   toat seH paaaé aajtu 

aucune réstsUnoe n étant organiaéa. 

A ARMENTIÈRES 
Lundi soir, an aijudaat, deux maréchaux 

daa logis, dix hommes etsix fourgons du 1er 
escadron do train sont arrivée h Armentiérea. 
oa ils ont passé la nuit. Ils ont été dirigée 
mardi matin aur lea difteraata points da la** 
rondtasemeot d'ilaiabroack où la troupe opé 
rtdt. 

rdi. 4 ? beaeet du matin, 1*50 hommea 
do 15e nbaaaaura é pied, 44 eavaliera du fta 
tbassaurs é cheval ai 30 gendarmas ont pria 
r>osi;i n s toutes les issues delà plaoede la 
République , où aa trouve lég.ise Notre- 
"laaa. 

Le président do conseil de fabrkraa |H la 
curé ont refuse l'entrée de l'égliae au percep- 
teur d'Uooplinae, M. Angles. 

Quatre sapeurs du génie ont enfoncé la 
aorte du petit portail de gauche, ce qui a 
donné aaeéa dans léa;liie, après qu'on enidé- 
■xrti ose barricade de chaises. Il a fella ége 
leoieatt enfoncer la eoitede la teorietie. 

Deaa l'égliae ae trouvaient 50 personnaa en- 
viron. Paa d ioeident grave. 

A10 heana, nn enterrement a au lieu dans 
igliae comme ai rien ne salait paaaé. 
L'église Saint-Roch qui pensait recevoir la 

visite des agents du fisc et qui n'est cependant 
ou une fllielede Saint Waast, déjà inventorié, 
rMtdeeérieox préparant-de défense, le tocsin 
a eoane • plusieurs reprisas. 

1 ii aceident 
M. Claude Dulétre, employé h rétablisse- 

ment des bains, était monté dans l'embrasure 
d'une fenêtre de la pharmacie Devred pour 
enivre le* opéraiiooa de l'inventaire de Notre- 
Dame. 

La bagne qu'il portait À l'annulaire gaoohe 
s'était aocroeuée, aana qu'il t'en doatAt, 4 la 
pointe de U ferrure d'une charnière du volet. 
Quand il sauta par terre il aat le doigt litté- 
ralement   arrache.   Son   état   ne   paraît  pat 

A    LA   CHAPELLE   D'AfiMEM 
TIÊfiES 

Pas d'incident aéeieox. 

A HOUPLINES 
L'inventaire a eu lien aans incident nota- 

ble à Sainte-Aneetaeie. au bourg Sur la route 
dliouplinae, a l'égliae  Saint-Charité, l'entrée 
far la portée été rendae impossible par ane 
irtificetion intérieure en pailie liée pat d^i 

fi la de fer. 
M. Darafoarg,  msrechal des loeéa chef de 

gindarmerie, a passé par une fenêtre dont le 
vitrail a été brteé. (I aat éeecendu sur la laa 

chaisaa accumulées sous le vitrail et  les 
opération t ont aa Itea. 

A BOIS-GRENIER 
Aacan incident, le caré a été surpris par 

l'arrtree dea agents d'axécatiao. 

A   WEZ-MACQUART 
L'inventaire, assez laborietu, a aa liea dans 

la matinée. 

A   ERQUINGHEM 
L'ikventaira a aa lieu aaseï lacilemaot aous 

la proanian de cbeaaeorsa pieu at  Aa  gen- 
darmes. 

A WICEES 
Dcberqaés 4 4b. 40 en gare do Ma rqaillias. 

M. Fouqaet, percepteur é Fournée, et an 
oemmia&aire de police de Lille, aooompagaés 
par une compagnie da lfi • chsuears et par 
nne trentaine de gendarmes, te rendent immé- 
diate ment h Wicresou, vers 10 hearet, l'in- 
ventaire eemmence dtna legliae dont les por- 
tes étaient ouvert**, é cette heure matinale, à 
l'occasion de la première mease, 

La potiede la sacrutic, fermée par la caré, 
nrisé limproviste, dut être antoocue. 

A HERLIBS 
A Herllai, l'inventaire ant lies après que la 

aorte" de l'égtiseaat été enfoncée. D.-i cnri«ut 
tndiftéreatsttationoeiant aaioar de l'édifice. 

A AUBERS 
A Aubers, les portes de l'égliia étsient oa- 

vartte : l'iavanlaire eut liea sans incidents. 

La rentrée des troupes 
L« troupes sont rentrées 4 Lille dana l'aprëa 

dîner et ont été réparties comme auit : une 
compagnie du 117e d'infanterie dana lea 
ternes vendam J. Soanara at la Citadelle. Laa 
cinquante-six hommes du génie sont logés é 
ta caaerne Sou h a m Cinquante gendarmes 
sont cantonnés a la cosen.e Saint-Rulh, et 
t5 a la caaerne du boulevard Loaia XIV, 

Laa trou paa chargées de protéger lea inven- 
toriears seront réveillées m°rcredi à cinq heu 

*4jBanAte on elle versera dana la sang at i'im- rea du matin et ae rendront dana lea eomiu 
4fcécflliré> f aime la Franre.maia paa la France nés les plaa rapprochées par vais da terra, laa 
esta f ranoa-macoos  et daa crooheteua a. I autres par chemina de far. 

'——PWI ni   i    ....   -MBaa—- 

aVDaasl 
Laa trente-balt éailtet qui restent 4 iaven- 

'toeisr dan I snsi itteaasawt M| été réaajitsus 
i entre MM Salntan, aoeamiatalra4a polafla à 
Doiai ; Favre cornOHaaaireepeoisl è Douai ; 
Grimaidi. commiaaaita Aa police a Roches* ? 

niât Qaioard, ©oanntieMÛraa apéesaax 
adjoinu è Lille,et Sivry, ooaumiaaaire de po- 
lioe à Aniahe. 

A l'heure au par si iront cas litfnet. la plu- 
part da oaa opérations seront aana douta ler- 
mioaaa. 

A ARLEUX 

A Arleux.U Sain'en, ooaamisaalra da ao 
Kca è Doaei, a aotUté au doyen et aa preei 
dent du conseil de fabrique, maruTé ft hearaa 
do matin, qae l'inventaire allait avoir lien. 

Lea portée de l'église ayant eut trouvéeeou- 
vertes, furent eussitét gardéee par la *endsr- 
inene, et l opération fat tffeetuée aana rien 
fracturer. 

Seule, la servante du curé, qui ae trouvait 
14 par hasdi I, ebaota le traditionnel cantique 
a N«aaj voaioui Dieu, o'aat notre père ! • 

A ESQUERCHIH 
M. Salnton, qa'eocempagnait M. Maton 

receveur de lenrasTiatrement à Arleui, t'est 
ensaiie rendu a Eaquerchin, où il dot faire 
fracturer les portes de l'église qui étaient 
closes. 

Grèce  4   l'heureuse   Intervention   Aa   M 
Lnbrei. maire, aucun conflit ne ae produisit 

L'après-midi, on inventoria è Waiteia. 

A ANÏCHEET ENVIRONS 
Dant le deaxiéme seciour.MM. Sivry, «em- 

raiâsaire de police a Aniciie,   et Milon, 
pteur de Sm le-Noble, firent l'invenuii 
aiin 4 Ercbin, où l'on fractura let portas de 
igliae. 
L'inventaire a'eat effectua trée rapidement 

aana aacan incident. 
Qae^ques pelotant de cavaliers da l'artil- 

lerie de Douai barraient las ruet adjacente* et 
n eurent nullement é intervenir, attends que 
la population n'était pas prévenue, 

Commencées 4 10 heures,les opérations da- 
tèrent environ quinxe minâtes. 

A VRED ET ENVIRONS 
A Vred, Rieulay, Wariainget Wandigaiea, 

c'o*t é-dire dans le troisième secteur, opérè- 
rent aana accrocs sérieux MM. Grimerai, 
aommiseaire de polteo aRoubaii,atDereaddre. 
tooi-iusp*:tear de 1 enragutrement à  Douai. 

A  AIX,   NOMAIN,   eHc. 
Le quatrième sectear qui comporte lu oom 

mnnes d'Ail, Nomain, Fiinesled-Raohes 
Laliaing et Roost-Warendin, fut inventorié 
par MM. Favru, commissaire spécial è Dosai. 
et M Rallie, recjvQar de Icnregietreaent 4 
Orcbiet. 

A FÊÇHAIN-FBESSAW 
Enfin dans le dernier secteur opérèrent 

MM. Gressart, commissaire spâeitt adjoint é 
Lille et G u jn , percepteur d) Bugnioourt, qa' 
pénétrèrent par les portes, laissées ouvertes, 
des é^ibes de Fécbain, Froisain et Brané- 
moat. 

A  SIN LE NOBLE 

Cette cpéiaiïon (at, pour le clergé, l'occa- 
sion d'une véritable comédie dont lea roUs 
avaient été distribué* de Bavante façon. 

Lorsqu'à deux heures at demie arrivèrent 
M. le Soas-Préfet, le capitaine de gendarme- 
rie, le commissaire Sivrv et le percepteur 
Mtion, les carieux étaient peu notubrtux. 
Cinquante cavalier* suffireat pour iaa aiaia- 
tenïr. 

Lorsque M. le comimsairo Sivry Invita 
M. l'abbé H.go. — qu'antouraionl aet vicai-es, 
— 4 ouvrir l?s portes de l'église, celui ci 
refuse, prétextant des ordres raçua. 

Entre tempe, le tecrîstain Ludovic Rtrbfa 
informait otticieuiein^nt un gendarma que la 
foasoyear RArsti possédsit nflt clet oavretit 
use porte latérale de l'église. Requis d ouvrir, 
cet homme parlementa pour la forme, paît 
muni de ses clefs,  accompagna le serrurier. 

En le voyant srriver,M. l'abbé Hégo a'ècrie 
d'an ton emphatique : * Rattet, vous êtes 
ebrétieD, mais je voat oatorise 4 ouvrir e. 

Le setruriT tenta l'opération avec la clef 
qui lui avait été remise, malt ce fat en vain, 
car ane personne qui se trouvait I l'intérieur 
du atnetuaire avatl Introduit plastears clelt 
dant It serrure. 

Une pesue suffit alors pour ouvrir h porte, 
une mam, — amie aes curés sans doute, — 
ayant aa préalable enlevé lea vit de 1a gdclié 
qui relient le pêne. 

En un quart n heure ton' fat terminé et l'on 
n'earaït eu aucun incident 4 noter, ai M. 
l'abbé Hego, «'adressant particulièrement b 
M. Milon, n'avait prononcé quelques mots qui 
constituent presque ane menace dégaitée. 

Arrosdissîment de Valenciennes 
A MA0OU 

A six heure» et demie da matin, M.Lebrog, 
receveur d enregistrement é Conce, accom- 
pagné de M. Mugnici, commissaire de police, 
du brigadier de gendarmaria et de six gen- 
darmes dtg brigades de Condé et de Vsleo- 
eiennea, s uet rendu pour faire l'inventaire 4 la 
chapelle de Condè-Macon, sise è proximité 
due étangs de Chabaad-Lstour. 

La sacristain venait de tonner la messe et 
était retourné chat   Lai en laiaeant ouvertes 

ates les portes de  légliee,  dans  laquelle U 
n'y avait e'ailieure personne, 

Las gendarmât ont  gardé lai portât, la 

IWeteMIaJfi 
aa laataftaat qae  ; 

aspiréa, H.  Lehaam   a procédé 4 l'in 
i gel séatfé épeisve «n 

Ah ttaaaia- 
las délais 

4iaiaa>t__. 
f oarl d heure 

Personne a'aat aaéaè dam ht chapelle, psi 
ataele eeertatetB at ta aaaaarvaat. qui s est 

contente de  premier   pUtooiqueroeot   at  dr 
ralaeer de aigèsar bt procès-verbal. Cette eus- 
pelle do Maçon était la dernier édilioa cultuel 
3ai restait a inventorier uepaie Ua opèraliooé 

n prialemps. 
Les inventaires tant donc oompléiement 

terminés dans I airondieaeuaeni de Valenciaii' 
«aa. 

Arroniie&emo&t d'Hiz:brcnck 
A   HAZEBROUCK 

Quatre (raina de troane venant d'Air»*, 
ffesdin Bétltune et SairH-Omer «ont arrivés 
pondent la nuit de Iunaibl mardi, vers'i h l|xda 
matin Les troapet se divisèrent en deux par 
lie*. 1 on-' pour aller entoerer l'église Ht-Klol. 
l'antre l'egiise Notre-Dame, dite du aNouvesa 
Mondes. A 8 b. 1|2. aptes las nominations. 
La g>nia délooea ont porto de eaeriaiia dt 
l'égliae Si Eloi et I inventaire te ûl rapide- 
ntent A la même heure, par le mène aroce- 
dé, les îtivcnlorienre entreienté Notre-Dame 

A 7 benrea 1|S toat était fini dana les deux 
églises d'Haie brouok. 

A L'ABÈELE 
Contrairement aox bruits répandas, let et- 

tholiquc-B n'ont point fait, dana cette com- 
mune, une trua grande résistance. 

A 6 b. 45. M Pariaot, ehef da la tureté de 
Lille, h oui 41. la tout-préfet d'Htiebroucx 
avait confié le soin de iirjger fa eervice d'or- 
dre, arrive, accompagoé de M- Dacoartrav, 
receveur d enregistrement à Steanvesrde. Lea 
deux fonctionnaires aonttuivls de quatre cents 
aavalierset fantassins commande* par M, It 
capitaine Boatry, da 8e da ligne. 

Le chef de la sûreté établit immédiatement 
des barrages aux alentours de l'église et la* 
long de la frontière belge, située 4 une cin- 
quantaine de mètres de l'édifice. 

On eherohe i m médiate ment le sacristain 
qui va requérir le président des ni a rgu il lier». 

A 7 baares 45, après avoir demandé vaina- 
m 'ni le curé de la earoteee, on intime l'ordre 
au sacristain de fournir aux autorités lea 
moyens da pénétrer dana l'égliae, autour da 
laquelle sont venues te ranger ane toixtntaùie 
de personnee. 

Cette foale n'eet vraiment paa tnfSsante 
pour braver laa agents de la force pahjiaaa. 

Quelques minutée plaa lard, la grand parla 
code sous une simple poussée et Te receveur 
d'enregistrement visite l'église aana que se 
produise aucun incident. 

A la sortie, aa moment ou les gendarmes 
et lis soldais reprennent la route de Steen- 
vujrie, let Belgae qui, pendant la dorée de 
i\,p*ralion aoot restés au delè de la frontière, 
accoarent et jettent des pierree tar la tronpe. 
L'an dea projaotilea vient rater la téta d an 
ollicier; mais, heureusement, personne n'est 
bûss-j. Laa gendarmes a chovai, qui ferment 
la marche, font vo!te-faae et, après trois ebar- 
ges succoasivea, mettent en déroate les assail- 
lante qui raient an poussant daa Gjdferdom '■'.'. 

A BORRE ET A SERCUS 
L:a soldate qui avaient prêté main-forte 

auv opération* 4 Hoiabrouck aocompagoetcrit 
lea représentante du gouvernement 4 Borre 
et a S'i eu? oA lea inventaire! eurent lieu aana 
incidente. 

A FLETRE 

Un o*purOÊ du 8e refuse  de 
marcher 

A Psattti M- Eeget, commissaire de police 
n Ni paa, ujterttl. Il invita M. le ctpilainu M. 
du 6' da ligne, qui commandait le service 
d'ordre, 4 faire enfoncer la porta de l'église. 
Le eapiteiae t'y refaea. On en rétéra aa soas- 
«reg«t d'flaifsbrouck st t U Prélecture. FtM- 
Temeot le capitaine fat relevé dt son oon- 
tnaniiemeot et les opérations aèrent lieu. 

A WINNEZEELE «t OUDEZEELE 
A Wincczeele et Oudeiaale.où t'était rendu 

M. Gaêtilinger, commissaire aux délégations 
judiciaires, b Ltlle.laa inventaire» ont été faits 
dan» le plus grand calme. Dana la dernière 
commune cependant, on a en aaaet de pain» 4 
enfoncer le grand portail de l'égliae. 

A MERVILLK 
U .e comp gaie du I3e d'infanterie, soaa le 

commandement de M. le capitaine Ledoui, a 
protégé lea opérations d inventaires 4 Mer- 
ville. Il n'y a paa en d'incident*. Les portes 
de l'église furent fracturées et les agents da 
gouvernement durant souffrir une longue 
et fastidieuse harangue da caré. 

AHAVERSKERQUE, EST AIRES, 
DOULIEU, NEUF-BKRQUIlf 

Les égliset de la localité ont été Invento- 
riées aans incident», aooi la  protection de la 

tt°°P''   A  STEENVOORDE 

A. 6 hanres arrivaient 300 soldats da 8 : de 
lige*, eveo quatre sapeurs da «renie ai une 
vingtaine de gendarmes accompagnant un 
commissaire de poiïca at le représentant de 
l'Administration obargéa d'opérer. 

Cette opération qui. au dire da noa bravée 
cléricaux, devait être l'owesim de gnvee 
évéaamantt, t'est, aa contraire.peasAe dant la 
plaa grand calme, et ce. malgré let eacits- 
tiont intereeaaat aat chais réaotwnnaires. 04 

dtalMt doua laa toarobaa, laa pies et laa fagota aWfa. «Ua a aoat *«* *'Ws»"«ar « 
d-inWll f hebdomadaire te» déeogatioris qna lea 

En lait de maaifatUtiena, sous lea yeux 
d'une eeaaaiaa de oarWax aarouoit, ou demi- 
quarteron de Wailtarla ttapida* etqueqaea 
malheureuses hyetèeanea aonBtet en dévo- 
tion, SOus la oonduiteet le commandement dea 
fringants vicaires, s égosillèrent h crier : a U- 
ber-te I ou CtiMwolc» '». Céteit maigre I 

Conataloaa tomefois qu'en la circonstance, 
la «Très Sainte famille de Merarxih s a'aat 
particulièrement diatingoée tant la cacopho- 
nie. Sans doute veut-elle faire oublier son 
origine plus qu.- mjaaete ou raabassr oertaine 
inoi'ientt féeneux de son existence... 

Somme toute, quelque* olérienux bornés ou 
s rvubtord* : quelquee bigotee misât aa point, 
trais oa quatre reprit de joalioe eeeerapagnés 
d'autant de Belges qae. toit dit en paesaot, on 
ne ferait paa mai de renvoyer dan* leur paya, 
le tout agrémenté d'une doasaine da gamins, 
voilé ae qa ii en a ete du grand mouvement 
da révolte dea «onaaiancea aathoiiquat daat 
no* Fiandre*. 

Ni le toosin, ni les encoaragementt da 
attire et da oanteilter général, m même l'ar- 
gent de la eeatea noire, n'ent pu faire sortir 
noa concitoyens de leur calme, ni leur (aire 
oublier le respect dé au loin du pays. La foi 
t'en irait-elle ? 

Pour finir.diaona qae la aorkMe la aaorlalie 
dut être enfonoee et qu'une demi-heure après 
tout était fini. U an fut de même dan* le reate 
des communes da canton. 

On ne peutque féliciter lee habitants d'avoir 
enfin éoooté la voix da bon sent et d'avoir 
méprise lea vils excitateurs qui n'ont an «ae 
qae la satisfaction de leur» ambition» al de 
leurs haines politiqaea. 

Arrondissement 4e DunkTque 
Lgt Inventaire* ont été effectué* tant inci- 

dent notable è Graveilnes. à Grand Fort-Phi- 
lippe at è Petit Fort-Philippe. 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
A   SAINT-MARTIN-AU-LAERT 

A quatre hearet et demie, ane vingtaine de 
geadarmeea ohevtl prenaient poeitioa devant 
1 église de SI Martin-au-Laêrt. 

À aix heure» préeàsee, M. Rodière. com- 
missaire spécial à Lena, arrive cbet M. la 
oaré. porteur d'an arrêté préfectoral preva 
■ant lea représentants légaeu de la fsbriqea 
que l'inventaire anra lieu a aix heurte. 

M  le caré n'était pas cher lai. 
Desqa'il rentra, il ae rtn lit à l'église aecom 

pagneda président da consolide fabrique. 
bùï» l'inventaire était commencé. 
A la sortie de M. Rodîere, 41- le Curé loi 

fit observer qu il tarait dû l'attendre M. 
Rodière répondit ; e Vootéiiet abeaol. Noua 
n'avions pas 4 voua attendra. » 

Etaient présenta : 41. le eommîataire da po- 
lice de Saint Orner et M. Rémuset, receveur 
de l'eu rugis ire ment. 

L'opération a duré vingt minute». 

A  HALLINES 

L'inventaire s'ait fait égaietnent  dan» Cette 
commune. Il n'y a paa aa dlncidenl. 

An BiiflisIèfB de l'Intérieur 
La minuiere de l'Intartaar eommaaiqae la 

note suivan'o ; 
Avunt les opérations d'aujourd'hui, laa In- 

ventaires étaient complètement terminés dans 
K déparlementes II en reste 3.510 a (aira, aa 
répnrtfïaant sur 19 départamenta. 

A la toile dea opération! faites ee matin at 
cet apréa-fflidi, lee inventaires sont complète- 
ment terminés dans let 17 département-) sui- 
vants : Aube, Aude, Douches du-Rhône, Cal 
vadoa, Comlal. Eure, Jura, Orne, Pyrénéea- 
Orientales. Uaate-Saona, Seine, S*ine-ol- 
Mtrne. Maine et-Loire, M»nrthe-at Moselle, 
Loiret, Hautes Arpee, Lot-et-Garonne. 

Lea tékégrammea des Préfets parvenu* an 
ministère de l'Intérieur ne signalent aacan 
incident sérieux dans eesdiver* départements. 
Cependant, dana l'Aude, 4 Sol ign y-l'Etang, 
le desservant a été arrêté par le sous-préfet, 
pour rébellion et outrages, et a été dirigé sous 
escorte è Nogont. 

Dana les autres départements on les opéra- 
tions ne aont usa terminées, laa incidente 
suivant» ta sont produite : 

">jii* le Pay-de-Dome,* Saint Ronnet, on a 
_ faire sauter 4 la dynumite des barrai de 

fer placées derrière laa portes de l'église. 
Dent lo Loire-Inférieure, deux gendarmée 

ont reçu qaelquea horions. Daax autre» ont 
été légèrement contusionnes dent le Tarn. 

du 90 novembre 

Lo   rachat   de  l'Ouest 
La gnuche radicale s'est prononeco Ai 

d'hui en faveur da rachat par l'Etat du r 
de i'Onaai.  

LA SÉANCE 

LE REPOS HEBDOMADAIRE: 

at les ouvriers, 
root alitas. 

Uuaad ratu loi   lot 

d'an oemuioo  eeoord,J 

Viïsr ■s] 
a   i> 

s La 

o Mitruu» eaaaita ta 4H aor 
■■iras. 

' si cette promeeae qes Je oamsnd* I la1 

Chambr» d* lealr 
UoemergM, rolalatre da Coetfluree, eteult 

qae le ki ae ésvivadrtii  «pplluetée qu'spré» lee ; 
reniement» d'admintstretion   pubhqoe.   Ua  seul' 

—     Il  en reete trois, m 
patMaat, atalgra cea' 

mi-twi, on appliqua ta loi. 
M   Opportun, i» doren da Oonatl muaiauiat. 

M  llsllsa, svodia,o« »* voter p«r UCe—Jé*+ 
ordre* du Jour demandant  la  révision  da U iait 

nu ("intérêt du peiiteommeree. 
U Conseil gtnertl du Vtr, auquel U. atatea- 
isa n'est pas Atraogar, a pria uu« ueciatou aou*. 

logée. 
La Sénat   lai-mtm*  ■ de» reffrete : U ajeuee* 
idleala •ooialut* a eoue  ie vmu qu'on remanie 

ta ' '• ' ■ 
PanJ Oenataai»    —   Deateades   doae   4 

I Klst d appliquer lnatsM a te* auptoya» ta 
loi qu'il veut impnaer aux ealreaa   ' 

U Georges Barry — )• suis ds votre »*ia. 
l.'Eiat tst un patron somme lea autra*. Noua 
de*o;îa atr» taa* egeux. 

M Julea Boaba. - La vérité, c'est que l'Etit 
ae dott pas être aatres. (Trta bi«a t| 

M Oeorfet Berry — Lt loi gène b»sucoaa> 
da eommercauts et elle gèae le publia II r a 
toute aa* client*!* très Boinoreuaa, ira* mtarts- 
saau. qui ee peut laïcs sa* tmpbtttttq^e t* al- 
sjMtam 

M. VhOanl demande le rejet ds l'urgence. 
■f Ttaitaol sjOuM. au nom du Gocvime- 

meni, qu'il n accepta aucune modification. (1 
estime qu'il faat attendre que la loi ait produit 
son pleut effet pour l'spprécter. (AppleaJisae- 
menta t gauche.) 

En terminant, la ministre dit qu'avec la 
Gouverdemeut, la Chambre aat garaienao et 
cruaptabla dt l'intérêt public. Il la supplie aa- 
îoard bai ds ne paa l'aablier et dt repousser 
l'nrgenoe. {Appisadiaaameala u gaoena.) 

M EèTaea déclare qu'il repoussera l'ur- 
gence si acceptera le renvoi pour diaoater la 
question 4 fond. (Applaudiaeemenla à l'ex- 
uéme-fattohe). 

44. Paul Beauregard vient rappeler qae 
le règlement pèrmetaveoi touide rej|Jondre aa 
Ministre. 

M Brisaon  — Alan, ft dois donner   fa 
Broie daaa l'ordre, et par conséquent a 

Zévaée. 
M  Beauregard insiste pour qa'on donna 
parole, non 4 M. tévaès, qui est d'eccosd 

avec le Ministre, mai» au contraire à an ad- 
versaire da renvoi. (Très bien a droitu). 

Cependant, c'est M. Zeveè* qui monte à h) 
tribune. 

0:i demanda ta etôtnre.fBnjit* proie agate. 
M. Bévaèe dit qa'il taie** 4 eeax oui vota- 

roat rargaoce toute leur respoaaabtiité. (An- 
pltadiseetnenu è l'extrême gauche, brait fc 
droite, cri» divers :  parles, parler,   clôture). 

Le brait augmente, le président intervient 
(tumulte). 

M Trooia - St pria M. Zftveea de aa 
perler qae sur l'taterpelration qui a été dépo*èa 
eur le repo* hebdomadaire 

U Brisaon. - Ls parole tel a M. Zêvaèa. 

M ZéVièfl vient de quitter la tribune et 
remonte an milieu da brait. Il repousse lest 
condition! da vole de le loi du 13 juillet 
(Brait). 

44*. ZéWsMB expose qae, du oétéées travail- 
ura, aucune o.fùque n'avait été laite contre 

la loi et qae ae toat les patrons qui oat oleta 
dea difficultés. 

UM    l'Abbé Oayraad at   taaaaa. - Noos 
• ton* vote vatr* toi. (Interreptioe*, OralU). 

Seeiièe. — tth bien sou rerroo* si *aae 
allai ap voter 1* maintien fTre* bien tar divers 
banot) L'orateer aooialiau fait f*bieli>ri«ae de ka 
lot doat 11 exposa ensuite l'économie, il eailate 

l'entente eatr* les patroo* et l»*oarrirr*. 
n» M. George*  Bei 

gsaehel. M. Zs'vaet déclare que loucher 
serait la supprimer dan» «oa prtnerpe   qui   ssav- 
*i»te sa an jour de repo* dSiermine  Aura. qeat. 
II appert* en lavear de U toi l'opleioa al h» 
vosax de diverse» obambree *yQdleaIe*. Il exa- 
mine let coDieqatnoe* de la loi pour les dtver***) 
eaiegoriaa da travailleurs. Il rspaaaie  l'urgmt* 
Appiaadlssamenu a gauche). 

M. Maujao demande le renvoi de la pro 
poaition Berry 4 le Commission du iravaU, 
parcs qae la lot eur le repos hebdomadaire n'a 
pas encore eu ton plein effet. Il repoaeteea 
donc l'urgence. Il vent connaîtra l avis dea 
Conseil» municipaux consaliés.ll veal l'appfi- 
oati n intégrale de la loi en respectant les ia- 
léréts légitimât. (Mouvements 4 gsache. Ap- 
p audiseements.) 

L'oratear vaudrait que laa demandes do 
dérogation soient examinées at que la discus- 
sion vienne au moment da I'interpeilatiop 
Laiferre sur ce sojet. Il Insiste pour I J renvoi. 

PloiUkri rois i ynucAt. — 11 ttt de droit. 
(Bruit). 

M. St*u,an  — Noos   renverront doac ls p«a- 
t(:i, toat ea laissât remarquer que l'intarpi^ta* 
ioa de la lot par le» aoelalUte» n est pr.» la mtrae 

qu* Il nuire (Applaudissement* I gauche, pro- 
testions k l'extrême gaaob*. Brait). 

M. A. Rosier repoatteri l'urgence, msîs 
en te plaçant aa point de vue socialiste, 
c'est 4 dire en reprenant tonte  la  dUca**ioo 
de jui I iel. 

Isa patron 
» reeleme M. George*  Berry, ee tarait   favi 

. <Tr*e   bt-»   a l'IUtrlm* 

M, Rotrler dit qu'une véritable oempsgna 
proposition kaB*'a été manéa contre   l'a'ppUcotioo de la loi. H 

M. Henri Briaaoo préside 
M. Q  Berry dépote  la ■—,_ 

dtnt 4 modifier ta loi tur   le  repo* habdoma-   indique k»   doiéanoea de   la   loi et donne lee 

—« 

IMIIE 
PAJI 

t s*Tait aja'Ootave avait «kg BMeor* 
. elle avait entendu dira qu'il 

; aaaadAmeat lea coolieees éan 
tbeaMreoi et qu il y èntreteniit 

httetts téepeciee. Mats elle ne i'é- 
uia Joqui tée de ce qull y pouvait 
Die âvajt pour lui trué aeriiaMa 

i 4a aceur, et ce aongeeit paa ft lui 
* reoaete da $* oooduUa ai da 

I fl avait eU gnetrioai 4 tnaa aeiei 
_j aait la*  avait 

t s*ata et l'autre, 4  ae égal defra\ 
' ~t 4 faire uae fin; Ray. 

le moindre deair 

»va.H t'aae dV raiaon — 
sojsfteeapi aeceia 

le a'épouaar aa aa 
H raisstarait et aarajia tàtaaraJL 

i l'état, eassaaM Km aat, sapaajae 
i seaUltlaus a'étaH remplie 

i aoa eooeta, *\ avo eatj- 
ÏJM oaivaatage. 
* M 4 ce  propos a*e acaou 

sea». Qê îtat Bmiiéi 

Un tolr — avant U catastrophe — elle 
rencontra Octave qui ee disposait 4 sortir. 
Ils étaient aeule dans nu partit salon qui 
doànait aor le père, et Ils pouvaient cau- 
ser en toute liberté ; elle l'appela et il ac- 
courut 

— Vous avez à me perler, Rnymoode f 
dit Octave, je suit vraiment heureux dp 
cette boatna fortune? 

— Ne vous liâtes pas trop de voue ré- 
jouir, répliqua ht jeune ftlle avec enjoue- 
ment, et en reaardaDt «on cousin bien en 
Tara — car ce que j'ai i vous dira est 
grave. Maiaoe ne sera pas long. 

— De quoi e'afH-ll f 
— Du projet qu'ont formé noa parents 

da eaau atrir l'un 4 l'antre. 
Octave fit un brusque mouvement, et 

Raymonde éclata en tu. rire sonore. 
— On* ne eraigner, rien, dit-elle. Je 

s'entende pas roua obliger 4 forcer votre 
talent ; mais je tiens à vaaa dire eoe je 
considéra ee protêt comme anearde... 
trae ooas ae sommai al l'an ni l'autre 
dacts leseoadltions votjiues pour faire un 
bon mariage, et que je refuse abaotumsut 
mon eocsataismant 

— Raymond'; !... voulet dire Octave. 
— Boni n'alles-vous pas vous répaev* 

dru en polUaoeee; nous noua eoaeaieaooe 
Ire* p*ar avoir recourt aux sMne^otu^ea «a 

Nous avoaa véeo ji 
' a; 4 auetto pn 

■ bonne amitié qui 

astrulel 
ix je ne 

sa un faux aatoar, Nous 
■*y aamarioas rien, vous et mol, et le 
sala sava ame MUS y perdrions tons lia 

it K & 

modifierons paa nos nabilades; je conti- 
nuerai à compter sur vous comme SOT un 
frère dévoué, et, de votre côté, vous pou- 
vei être tseuré que roui n'aurex jamais 
d'amie plat sincère. Voyons !... eet-ce 
dit? 

Le pacte avait été si«oâ sans pins de 
phrase», et. depuis ce jour, on eût pu 
croire que 1 amitié qu'ils ae portaient l'un 
4 l'autre s'était accentuée de l'amour au- 
qnel ils renonçaient d'un tan si dégagé. 

Tout en poursuivant sa route, Ray- 
monde songeait 4 toutes ces chose*, 4 
Mamin Koodnibols, k Ociave, 4 la « Ferle 
de l'Andalousie •, au petit monstre 
qu'elle voyait toujours ramper sous l'her- 
be, avec ses gros yeux db batracien ; tan- 
tôt nne ombre p*lf pimait sur «en front 
soucieux et méancolique, tantôt c'était 
an sourire ironique et fin, qui venait 
plisser le soin de sa bouehe. 

Hle en était H. et elie en oubliait, tout 
en avançant, le but vers lequel elle ten- 
dait, qoand, 4 an certain moment, comme 
elle atteignait nn petit carrefour où qua- 
tre sentiers se croisaient, sa bète s'ar- 
rêta tout 4 oon p et la rappela 4 la réalité 
en loi imprimant une brusque secousse. 

Bile leva laa yeux et tressaillit. A quel- 
traes pas, aa cote de l'un des sentiers, U 
y avait «n bontmc debout, qai attendait. 

On sisuile coup d'ail seMt 4 Ray* 
moode pour se raieava r.C44att tan hamasa 
mis avee aae grande reaà arabe, ane série 
de isejjtsni de aoavaaaités eaasHsaaeeaes, 
ataaadaits l'alrateatmtxiTaéOfiemva du- 
quel an fstttprsjnijl 4jsaaaajÉ**nt aa* fer- 

meté et une décision qui n'étaient point 
volgairm. 

Raymonde ne s'y trompa pas un ins- 
tant, et comprit que c'était bien 4 elle qae 
cet nomme en voulait^ Elle n'hésite pan 
pourtant: il lui fallait passer devanteet 
nomme pour poursuivre son" chemin, et 
elle avança résolument. 

LtneonQn l'attendait : quand elle se fat 
approchée, il salua et fit mine de prendre 
la nridadu cheval. 

Raymonde serrait déjà sa cravache 
dans sa petite main nerveuse. 

— Que vonlea-vous T Qui étes-vons T 
deraanda-t-elle en même temps d'une roii 
brève ettecbe... 

L'inconnu s'inclina: 
— ie voua Btie de m'exauaer, M»de- 

m oi sel le, répondil-il... Je suis étranger. 
J arrive de New York. Ou m'appelle 
Dixneer, «t je désire avoir avec vous 
quelques minutes d'entretien. 

— Avee mol t 
— Vou» etea Mademoiselle de Lime 

reux... J'si 4 vous communiquer daa 
contes Importantes qui Intéressent au 
plue haut degré votre fortune et votre 
bonheur. 

— Mon konhaurl ma fortune l voua 
ua étrange mystère. 

— C'en est DU, en effet ■ 
— Ne aouvaa-vous pas être plus etatr t 
— Je le aérai autant et messe plus que 

vmte M lo Tenterai. Maie «e n'eet ni la 
Heu al le nteanent 4s vern* eatratenir. 
DaaenyaslqaMJaors. truaad veut rentre- 
ree 4 Parts, l'aurai l^onneew aavaajs re- 

nouveler mi demande, lie ferex-vous la 
grâce de me l'xccorder T 

— Elle aat bien singulier.', et tout au 
moin* je vaux prendre eoaseil. 

Dixmer eut nn geste énerg qoe. 
— Ne prenez conssil 4e personne, Ma- 

demoiselle, croyez-moi I répondit-il d'un 
presque Impérieux- Voua seule devet 
connaître ee que J'ai ft voua dire, et la 
moindre indiscrétion pourrait tout oom- 
promettre. 

— Enfin, de quoi s'egit-tl? 
— D'un secret terrible, que tout le 

monde Ignore, et pour lequel le comte et 
la comtesse de Limereux «ont morts 1 

— Qoedltee-vousî 
Raymonde devint subitement paie et 

un frisson glaça aa chair. 
— Le Mente t. ls oomt»*set„, répéta t- 

elle ; ah 1 vous m'époirvantex. 
— Reenetiaavvou», fit Dixmer. 
— Vous lee coanaisaiex donc Y 
— Beaucoup. 
— C'est «a première lois que je voue 

vole et j'ai peine ft comprendre.., 
Dhtraer ébaucha an eeurlre, 
— Tout s'éclaimra dès que j'aurai 

parlé, répondit-il, si vous conté a taa ft 
m'entendra... 

Raymonde ne répondit pas toat de 
suite; la rencontra de cet bomaae, les 
paroles qu'il venait de pronanaar, tout 
oe'a l'intriguait et htl laepiratt l'ardent 
dèadr de connaître... 

Hon hésitation fut doae de courte da- 
tte ; presque auseltai elle releva lea yeux 
ea faisant «a geste d'aequieeeeieMttt, _ | 

- Soit ! dit-elle, d'un ton décidé. Voue 
n'aurez pas invoqué en vain ls eouventr 
de mon père et de ma mère ; dès que je 
serai rentrée ft Paris, vous pourrez voue 
présenter ft l'hôtel de la baronne das Or- 
rellea, et je m'engage 4 vous recevoir et 

écoutbr ta eommunioatlen qoe voue 
aves i me faire... Est-ce bien Ift ce qava 
veut désirez V 

- Je vous rends mille grâces. Made- 
moiselle, répondit D xraer, et «oyez cer- 
taine qne voue n'aarea paa 4 roua repen- 
tir de m'avoir accordé cette faveur... 

Raymonde toucha de sa cravache Isa 
flânes de sa Jument at s'éloigna aussitôt 
avec rapidité. 

Mantenant elle eveit hft'e de rentrer 
su château. Ce dernier incident l'avait 
plus troublée qu'elle ne l'avait laissé pa« < 
rsltre ; ee Dixmer qu'elle venait d»ren< 
contrer avait parlé dvnn eeeret terrible ; i| 
avait évoqué le eau venir da eomte et de U 
comtesse, et ee eauveair la ranjongeail 
dane tentes lee horreurs da naeeé et les 
sombras parepeativaa d« l'avenir. 

(Jk suivre). 

— 
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